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Chemin de fer Q. *. 0. et 0. Librairie R. C. W. MacCUAIQ,
Syndic Officiel pour la Cité et Ottawa [CONTRE LES PEU, 

et le Comté de Carleton.
Bereai—No. 60 Bee Sparks.

Ottawa. 29 janvier 1879

ASSURANCE

CANADIENNE. LA COMPAGNIE d’aSSÜRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE BT DUBUREAU DB POSTE 
D’OTTAWA
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1878—Arrangemeats ATlIrer—187».

Contrat des Malles.
TABS soumissions adressées au 
JL/ des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu'à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de 8a Majesté, 
on vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 

T B et «près LUNDI, lî JANVIER, J?,?1*1'™ du d. fer de la Pointe
LJ les trains quitteront les délits d’Aylmer ^atmeau, à partir du lar avril prochain, 
et Hull, comme suit : J Les malles devront être transportées a

Train de Train Pie<*> * cheval, ou dans un véhicule conve- 
latnalle? Express nab,e* P"la route ordinaire.

Quitte S Half’...........*....... f 70 î'm 4 50 d p061e de Tem^eto”1 toùîMM jpere"1 les

.......... ^ tstezrlSg* «*£: *M»15S8& t LteiS
ja 8 00î» JSSabS?'**.............ounP'm' lvec 10 Vain de la malle allant à l'ouest
°»oô t » tZZl I Avlmër................ o î?p'“’ o ?? pm L™ ">«!'« prises au . hemin de Otr devront

.... 4 40 Ltrtve à Aylmer................2.35 pm, 9.35 p.m être apportées sans délai à Templeton.
:::: « S Des nffàtflWH» CHARS SALONS tout voir au bureau de poste rie
S oo 2 oo attachés à chaque train de passager. Templeton et au bureau du soussigné, des 
lïi! kl . • ,, ” avis imprimés contenant plus de détails sur
tôôlm , ,lrama rartironl d après l’heure les conditions du contrat proposé et
8 a 00 deD“0?1?,81', . curer des blancs de souoisiioT

Pouf billets et renseignements s adresse 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au burdbtt pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

lan.i! JOUR de L’AN.ACTIF, $19,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montreal 
• et Ottawa.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

munira Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux toux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

TAI1BAU

LIBRAIRE. CHEZ

CHATFIELD,148 BUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTDélivrée.
68 Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc-, etc.

luit.— es, HUE RITEAU.
Compagnie Canadienne “Trust and Loan,"A.M. rjf. ML

P. LARMONTH,
Oomt> table etagen t gén éral 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et là'cité d'Ottawa.

AGENT POUR 
La compagnie d’assurance 

Western.”
La compagnie d’assurance *• Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers " Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

On trouv 
Gobelets, st 
fes, verres à vin, etc.,

Ottawa, 17 décembre 1879.

era : Vases, Coupes et Soucoupes, 
irvices de toilette, Lampes, Cera- 

étc.
Est.—Montréal, Québec,

MMTï.-
: jo»

Argent à prêter sur Propriétés FouotÈUàs 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

io e ilS.8.00.“.°” S
SS Too 8 00 

8 00
8 00

O»

contre le feu
t®.::::

B iô'ÔP
8»y 5o 

B » AU
8 fiÔb9$
3 50

Magasin Populaire0Bristol, Clarendon...
Bell’s Corners, Rich

mond.......-w.. 8<N>
............................ I 48:;::;

“S’il-" -
WW::.:::
Malle Anglaise, via

I .1
LA COMPAGNIEN l’ad- T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
K' aa

DI PRET Dll CAEAÜA.soi VU «'OOSti!

■H H
1aRELIEUR RT REGLEUR. DEireau de l’Inspecteur des ) 

Bureaux de Poste, l 
Ottawa, 21 janvier 1880. J

T. RAJOTTE,
lyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d’Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. U août 1879.

SS Livres de comptes der tonie es
pece et de tonte dimension, 

cahiers pour les écoles, 
etc., ©te., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES NIOPERES*

Une visite eut sollicitée.

de C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
«« BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

t*iî»
G. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.
—i-----------—   M -j a a ■

Jos.SXXtXCAL800 J I i
i‘2 eoHalifax, le jeudi... 

Malle Anglaise, sac rap 
pi# îentaire........9 W. HENDR1E, - - 

W. H. GLAS8CO, -
- - Président. 
Vice-Président.

COIN DES RUES DBENTREPRENEUR DB141

I OMPBS FUNEBRES, L’E&ISE ET CUMBERLAND,DIRECTEURS:DÉMÉNAGEMENT.Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. Edward Brown, • | John Eastwood,

J. M Loltridge, I Chas. M. Counsel 1, 
R. A. Lucas, ] James Sampson,

Alexander Duncan

A toujours en mai 
tides en usaye e toute

ms un assortiment d ar
ticles en usaye pour les lûnéruilles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

. MA GNIFIQVES CORD ILL AH US
fournis à ordre. Le tout à des prix très

OTTAWA.Pour8 ce°U'Srtr«ePnlé 8la * ian "e°d?Bpi8 
Bureau ou les Mandats sur la Poste, e*ert depuis 
B heures'A.M..I jusau’à 4 heure» P.M.. ohaaue

F. DUHAMELF. X MICHAUD, 
4S2, n-ae StTSSEST.

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
TE et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
L 1879, les trains voyageront comme suit :

Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à ll.00a.rn.

Pour l'Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l'Ouest 
& 10.30 p.m.

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3;00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars 6 Prescott.

Un Char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest. '

Connexions certaines a 
le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Ûtica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant 4 New York, Boston 
et tous les points du Sud çt de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
Compagnie,à Ottawa, desjipparlements 

dans les Chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à NjSW York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et -Lac Champlain allant à 
HqéÇnt- :,;j.. :

Le» trains voyagent sur l'heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1&79.

désire informer ses nombreux amis et le pu. 
Jtiic, en général, qu’il a transporté son étal au
TABCHÊ Dll (jLAKTLEB BT, 6tal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
<380 Hue Susse:

Ly0n Nettoie ét Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

(>tie Compagnie est er étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle olfre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 

bien tous les trois mois, selon les 
e paiement de la Compagnie.

e,iâ!Zff>w
Ottawa. 84 Nov. W» 6 septembre 1879.

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

au

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.: 1
six mois ou 
conditions d

Arrivant à Ottawa : PROTECTION| Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

TMPR1MFRIB.

O. v. GRHMKTH,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 es 198 Bue SPABIS.
Ottawa, 57 juillet 1679.

flicmin de Fer Intercolonial, De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a an.

De l’Est et* du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

44Le Bien Public” A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

L’ARCADE.Poêle double, le meilleur qui 
existe.

30 ponces..... ..........
86 “ ............................

SEULEMENT

Alix. MicADAMS, 
Gérant.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879. lan

4e laTL y a, tous les jours, des trains expieas, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-LéViA. 8.15 A.M.

" “ Rivière-du-Loup~ ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles...-...........  2.41 "

" Rimouski.............«........ . 4.25 *J
“ Campbellton.................... 9.15 «
“ Dalhousie .......................... 9.55 “V
“ Bathurst....... .....................12.00 A.M;
“ Newcastle............ «.......... 1.42 “
“ Moncton^ 5.00 “gjs
“ Saint-Jean........................ 9.25 “
« Halifax.............................. 1.40 PJt.

R. C. W. MacCUAIG,..«10 T E moyen le plus certain de protéger votre 
Xj Bourse, est d'acheter à 1 ’“Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d’acheter vos marchan
dises à

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

.. 12

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel. , .
On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de * * 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

"

CHEZ H. BSieSDEn,

L’ARCADE”Merveilleuse invention.
LITHOGRAm PATENTÉ DE JACG3

RUE SPARKS.avec les trains sur 
et de l’Ouest, et 

de Rome et Water-
lan Tweed Canadien Pore Laine flOots, 

16 “
80“

Un tailleur de première classe est ai t a 
chi au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète- 

ront à

B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu'en produisant celle ldo do do

James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TtMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

do do doannonce;
Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

à Moncton chaque dimanche.
Les tiains qui partent de tjeJifax, *44 p.m, 

aVJean à 5.*05 p.m., le samedi, res- 
pbellton le dimanche.

e. Prennent la liberté d'annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta

ge premières : 
ce, tant pour la qualité des produits que 
r les conditions de vente, et, conséquem

ment, ils font appel avec conflanc 
merce en demandant une part de

CELEBRES

Biere et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

"50 impressions à »a fois.
Pressés, ruiio-aux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le truvailler.

Indispensable pour Syndics officiels,
Cals, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
pers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et

et de Sain 
ient à Cam

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

de la Wm IlOWi;.
293, SV JS CVMBESLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tmissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DAWES <ft Cio.
LACHINE.

maisons de la Puis-ités CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. (Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

e au com- 
son patro-

D. POTTINGER,
Sunntendant-en-chef.

14U. Four*!» comme a l'ordinaire e* ft*«mille» 
let e* bouteille», su bureau,)

%S4, UUB DU CANAL,
Vis-à-vis >) magasin de gros de G. T. 

Bate 4 Cie.
S®" ’ Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

$9.
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTS CHEZ

James Hope et Ole
Acknts a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Aucune concession de terre ou ex

aW*îBE!

J. Coursolle & Cie.,

POUDRES DE CONDITION fi’ÀLEXÀNDER emptiori
ne sera demandée, bien que 

penses soient conskléra.iles 
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

les Ottawa. 76 Déc. 1876

HOI I.KN POUR Ica ROGNONS
ET A0T8I, - 1

MEDECINES CELEBRES
EUGENE E0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTON, J. MITCHELL ut Cib.,

146 Bne Bank, et 66 Bue York
Ottawa, 27 janvier 1879.

Solliciteurs dè Brevets fol 
Dessins de Fabrique, : Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.lion, Gérant.POUR LES
Ottawa, *7 nombre 1879. PRATIQUE.Napoléon Andette». lan.

ClievaïuK Fait aussi les
DR. A. R0BILLARD,riei Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins ûes rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Barbibr conrKKUH.. ________

No. 2551 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Keyal Exchange ”
V^tlGARÈS, Tabac ei Pipes de première 
\J Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1870,

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.ZXN trouvera toujours l’Am Moïse à 
Magasin, au Marché neuf du Quartim 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend"comme far Je passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

lie, CHIRURGIEN, OCULISTS BT AUR167E.
Xj 0118 paierons à des agents $100 
Xi mois i!e lét-ibution, frais à p. rt, 

leur abandonnerons une retenuv 
’ pour la vente du privilège de nos 

et merveilleuses inventions. Nous

Pouans
Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des veux et des oreilles. ,

Bureau, No. 60eRüB Rimuo, Bâtisse db John 
Thompson.

Heures do Bureau de 9 à 4.

dérable 
récentes
sommes sérieux dans ce que rtous avançant 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d» s Brevets,

OTTAWA, Ont.

AU PLUS BAS PRIX.
45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
T ALEXANDER.

B. P.—Boite 68. lanOttawa, 26 Déc. 18791 an

IFEUILLETON traces d’agitation sur la figure de sitôt de Vertigneul appela un do-1 fauteuil du comte, il semblait 
la jeune femme ; mais cette émo- mestique qui portait un plateau I suirre les péripéties du jeu. 
tion était si fugitive que le mo- garni de gobelets, de coupes, de Profitant d’un moment où ces
ment d’aprts il se serait cru le verres, et un autre qui venait de 
jouet d’une erreur. monter le meilleur vin des celliers

Le nfaîquis, lui, était affreuse- de i ’Etoile dOr. 
ment pâle....

—.Le chanteur qui vous a tant
plu, madame.... reprit celui qui
avait fait la présentation, un com
patriote de Mme la comtesse.

—Une voix admirable, monsieur 
le marquis, et des paroles bien 
touchantes, dit Mme de Verti
gneul. Sa main tremblait au mo
ment où elle déposa sur la table 
les fleurs que venait de lui pré
senter Henry d’Ambrelle.

Anna ne s’occupa pas davantage 
du secrétaire d’ambassade, à la 
grande surprise de l’assistance qui 
s’attendait à ce que le beau chan
teur obtint le plus de succès. Se 
promenant dans le salon, elle 
s'occupait tantôt de l’un, tantôt 
de l’autre. -

A mesure que les visiteurs des
cendaient, le départ devenait plus 
bruyant. Malgré le silence que 
l'on recommandait sans cesse, ils 
faisaient, le vin d’Aye aidant, 

yeg plus de bruit à eux sept que toute, 
une escouade de soldats.

Au dehors, attendaient toujours 
les domestiques avec les flam
beaux éteints et les manteaux de 
leurs maîtres.

Ils rentrèrent tumultueusement 
en ville, bien décidés, suivant une 
aimable habitude de l’époque, à 
r sser d’importance la garde de 
nuit, si elle avait le malheur de 
se risquer sur leur passage.

Quand le groupe fut à quelque 
distance de l'Etoile dOr, d’Am
brelle chanta de nouveau l’air 
émouvant dont aucun de ses com
pagnons ne comprit le sens :
8i vous aviez mo maux, voua ne c’ an tariez

v ■ ,lV!jf«s:!

Le comte,qui ignorait complète
ment la petite s'ène qui s’était 
passée entre sa femme et le mar
quis, écouta attentivement le 
chant qui s’éteignait dans le loin- . 
tain. 11 ne ferma la fenêtre que 
longtemps après, lorsque le si- * 
lence fût devenu complet.

ne dédaignait pas toujours ces 
nocturnes distractions.

terlooutrice désarçonna le marquis; 
il reprit cependant ;

—Il y a en des moments dans Avant de rentrer dans ses ap- 
votre vie, madame, où vous ne me parlements, elle s’arrêta encore 
parliez pas avec tant de froideur, une fois sur le seuil de la porte 

—Je n’ai pas l’honneur de vous pour saluer gracieusement 
connaître, monsieur le marquis, messieurs qui venaient de sa le- 
fit la comtesse. ver. Le marquis essaya de nou-

Après avoir ainsi renié le passé, beau de rencontrer ses regards, 
elite devait tourner le des au jeune 1» comtesse ne tourna point 
diplomate. les veux de son côté. Btnit-ce pré

méditation ou bien l'effet d'un 
simple hasard ?

On offrit aux invités des pipes 
et du tabou: sur de» plateaux de 
porcelaine ; le tabac et le vin don
nèrent aux joneura une ardeur 
nouvelle.

Les bougies étaient presque 
consumées dans leurs candélabres; 
çà et là, une lumière s'éteignait, 
toute fumeuse, répandant dans le 
salon une odeur nauséabonde. Le 
salon devenait de plus en plus 
obscur ; les domestiques de l'hôtel 
étaient en Iorrais dans la pièce 

voisine et sur l’escalier, lieux 
heures sonnèrent à la collégiale.

Par respect pour la comtesse, 
les convives se retirèrent en si
lence. Quelques-uns essayaient de 
marcher sur la pointe des pieds, 
ce qni les faisait trébucher contre 
des menbles qui se déplaçaient 
bruyamment

8
messieurs cessèrent de papillon-An Dti-tot ner autour de la comtesse, le mar
quis d’Ambrelle s’approcha d’elle. 
L’occasion lui semblait favorable.Une réunion improvisée est bien 

souvent agréable ; ce fut le cas ici,
Les conversations allaient leur 

train, entrecou$>éee par de francs 
et joyeux éclats de rire. On sabla 
l’Alicante au délicieux arôme, le 
Muscat et le Rhin. On pouvait se 
croire dans le salon d’une maison 
de premier ordre. Ces invités inat
tendus n’avaient-ils. pas devant 
eux nn hôte charmant, une dame 
d’une grâce exquise, une chambre 
somptueusement meublée où ne 
manquaient ni les sièges 
de velours, ni les divans, ni les 
buffets chargés d’argenterie ?

Le vin et le jeu sont d’insépa
rables compagnons. Bientôt on 
proposa un partie d’ombre, de 
banque, tfe quinte on de trente-et- 
quarante. Les cartes firent leur 
apparition, l'or résonna snr le ta
pis vert ; de Vertigneul montra 
bientôt qu’il était joueur et qu’il 
risquait de grosses sommes.

Deux ou irois personnes cau-

Bientôt, en effet, il se trouva seul 
près de Mme de Vertigneul, qui 
respirait l’air frais du soir dans 
l’embrasure d’une fenêtre

Tous deux se trouvaient l’un en 
face de l’autre, les yeux du mar
quis plongeaient, dans eaux de la 
comtesse.
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Elle laissa le marquis seul ; mais 
Henry d’Ambrelle était intime
ment convaincu qu’il avait devant 
lui la fille du comte Dieu-Ie-Veut. 
Sans doute, elle ne tenait point à 
se faire connaître, et le marquis 
était trop parfait gentilhomme 
pour ne pas respecter ce muet 
désir.

Le jeu devint dp plus en plus 
animé, le vin d’Aye se vidait avec 
nn remarquable entrain et les 
jeunes convives ne semblaient 
nullement pressés de quitter leur 
hôte. Le carillon de Sainte-Gn- 
dule sonna tu air guilleret, suivi 
de douze coups, et le veilleur de 
nuit fit résonner »ur la cité endor
mie les sons rase tirants du cor.

La comtesse de Vertigneul prit 
congé de ses hôtes. Ce départ sur
prit son mari, car sa femme ai
mait parfois la table de jeu et elle

ACer»TR 6MF.DI.H6.

(Auito I
Et le motif de cette sérénade ? 

On n’en parla point. Les galante
ries de ce genre étaient dans les 
mœurs de la haute société. Il est 
permis de dire qu'au xvue siècle 
cea concerta improvisé» termi
naient fréquemment la journée 
d’une lionne. ;

Le marquis d’Ambrelle fut l’un 
des derniers qui offrirent leurs 
hommages à la comtesse ; un de 
ses amis le présenta.

—Madame de Vertigneul, mon
sieur le marquis Henïÿd’Anibrél- 
le, secrétaire de l’ambassade fran
çaise! v,i

Le marquis s’inclina, la com
tesse fit un eigjgfedà fête.

Un obeervatenr attentif n’aurait 
pas manqué de découvrir des

»!
—Anna ! murmura-t-il presque 

involontairement.
La comtesse feignit de n’avoir 

pas compris et, du tôn le plus na
turel, elle dit à son interlocuteur :

—Vous êtes Français, monsieur 
le marquis ?

—La comtesse Anna Dieu-le- 
Vent peut-elle l'ignorer ? répondit 
d’Ambrelle d’uue voix contenue, 

rdant la dame dans le

à

à dossiers

à
Mi

en rega 
blanc aes yeux 

—Monsieur le marquis me don
ne là un nom qni n'est pas le 
mien.

—Qui ne l’est plus, corrigea 
Henry d’Ambrelle.

—Je sois la comtesse de Verti
gneul, monsieur ! »

Le ton hautain que prit son in-

—Etes-vous indisposé, monsieur 
le marquis ? dit de Vertigneul à 
d’Ambrelle, dont il avait remar
qué en passant l’excessive pâleur.

—Oh ! ce n’est qu’un peu de fa
tigue, répliqua le marquis avec le 
fin sourire d’un diplomate.

—Prenez donc quelques refraî- Le marquis d’Ambrelle, lui, ne 
chiaaements, reprit le comte. Ans- jouait pas. Debout derrière le

saient avec la comtesse.
IA tutvre.)
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